
observé que rien n’est plus rare que les voitures, ceux-ci 
avaient eu beaucoup de peine à s'en procurer. Une méchante 
chaise fut retenue pour l’évêque ; et ses compagnons se conten­
tèrent d’un lourd wagon pour eux-mêmes et en retinrent un 
autre pour le bagage.

Nous laissâmes, vers 11 heures, la maison de Hardison, ou 
si l’on veut, le village projeté de Waterloo qui, pendant notre 
nbs nce d’un mois, s’était augmenté de quelques édifices. Le 
temps était beau, mais trop chaud pour voyager à l’ardeur du 
soleil. Nous continuâmes néanmoins sans interruption jusqu’à 
Chippawa, et, de là, jusqua Bridge Water, où nous ne man­
quâmes pas de prendre logis chez le brave Macline. On nous 
y servit à diner, après quoi chacun se porta vers la chute pour 
la visitor dans ses différentes parties. Au-dessus et tout auprès, 
si présente un point de vue digne d’être comparé à ceux du 
district de Québec, et le plus beau peut-être que renferme le 
Haut-Canada. Il est formé par rétablissement de l’honorable 
Thomas Clark, membre du Conseil Législatif de cette Province, 
riche propriétaire qui n’a pas moins d’une demi-lieue de front 
sur cette partie du fleuve. Au devant d’une terre en pleine 
culture, sa maison élégante est placée près du bord d’un parc 
qui domine tout le pays d’alentour. Au-dessous, se trouve un 
platin extrêmement bien cultivé en jardins contigus, qui peut 
avoir quatre arpents de large, sur un ou deux de profondeur. 
Là, sont aussi, en forme de petit village, les logements des 
nombreux ouvriers qu’il emploie ; et, sur le bord de la rivière, 
différents moulins à scie, à farine, à cardes, etc., mis en mouve­
ment par l’eau qui, dans toute la largeur du fleuve, en cet en­
droit, court, avec la rapidité que l’on peut imaginer, se précipiter 
dans la chute où on la voit entrer. Rien de plus propre que cet 
immense torrent, à donner une idée de l’empressement aveugle. 
nve2 lequel les pécheurs courent se précipiter dans l’enfer 
Quelles sources de réflexions pour celui qui est exercé à la 
méditation des grandeurs de Dieu, de ses œuvres, des fins 
dernières de l’homme ! H pourrait passer des journées entières 
sur la cînif de ce promontoire, et s’entretenir avec fruit dans 
la contemplation des différents objets que lui présentent la 
grandeur, la beauté, la variété de cet imposant spectacle.


